
INTENTIONS DE MESSE DU 14 AU 20 AOÛT 
 

 

Pour nous confier une intention de messe, vous pouvez : 
●​ utiliser le formulaire dédié sur notre site ; 
●​ laisser clairement votre numéro de téléphone sur 

le répondeur du secrétariat (tél : 514 524-1131) 
 
Ven. 14​ : 1) Intention particulière : itinérants 
​   2) Âmes du purgatoire oubliées 
 
Sam. 15​ : 1) Âmes du purgatoire oubliées 
​  
Dim. 16​ : 1)  Âmes du purgatoire oubliées 
 
Lun 17​ : 1) 
 
Mar 18​ : 1)  Âmes du purgatoire oubliées 
 
Mer 19​  : 1)  Âmes du purgatoire oubliées 
 
Jeu 20​ : 1)  Âmes du purgatoire oubliées 
​   2) Paix dans le monde 
 

 
 

*** 
 

15 août : l’Assomption de la Vierge Marie 
 

 
 

Nous entrerons dans la célébration de la solennité de 
l’Assomption de la Vierge Marie par le chant des Vigiles 
vendredi 14 août à 20h30. Samedi 15 août : chant des 
Laudes à 8 h; Messe à 12h; chant des Vêpres à 18h. 
 

 
 

 

 *** 
Horaires de la messe et des prières / 

heures d’ouverture de l’église – consulter : 
www.fraternites-jerusalem.ca 

 
 
 

*** 
 

Sanctuaire 
du Saint-Sacrement 

 
 

16 août 2026 
 

20E DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE - A 
 

 

 
  

« Femme, grande est ta foi ! » 
 
 

(Mt  15, 21 - 28) 
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20E DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE - A 
 

ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST SELON ST MATTHIEU 15, 21 - 28 
 

« Femme, grande est ta foi ! » 
En ce temps-là, partant de Génésareth, Jésus se retira 
dans la région de Tyr et de Sidon. Voici qu’une 
Cananéenne, venue de ces territoires, disait en criant : 
«Prends pitié de moi, Seigneur, fils de David! Ma fille 
est tourmentée par un démon. » Mais il ne lui répondit 
pas un mot. Les disciples s’approchèrent pour lui 
demander : « Renvoie-la, car elle nous poursuit de ses 
cris! » Jésus répondit : « Je n’ai été envoyé qu’aux 
brebis perdues de la maison d’Israël. » 
Mais elle vint se prosterner devant lui en disant : 
«Seigneur, viens à mon secours! » Il répondit : « Il n’est 
pas bien de prendre le pain des enfants et de le jeter aux 
petits chiens. » Elle reprit : « Oui, Seigneur; mais 
justement, les petits chiens mangent les miettes qui 
tombent de la table de leurs maîtres. » Jésus répondit : 
«Femme, grande est ta foi, que tout se passe pour toi 
comme tu le veux! » Et, à l’heure même, sa fille fut 
guérie. 
 

*** 

 « En route vers le Christ » 
Extraits d’une homélie de fr. Jean-Christophe​

donnée le 17 août 2008 à Aubrac, France 

À l'écoute de cette page d'Évangile, nous pouvons nous 
demander ce que cette femme cananéenne a à nous dire 
aujourd'hui. En effet, tout semble nous séparer. Elle est 
issue d'un milieu païen; nous, nous sommes enfants de 
Dieu par la grâce du baptême depuis bien longtemps. Elle 
vient de rencontrer le Christ pour la première fois; nous, 
nous cheminons avec lui depuis notre plus tendre enfance 
pour la plupart d'entre nous. Qu'a-t-elle donc à nous dire? 

Elle vient tout d'abord nous rappeler que toute l'humanité 
est en route vers le Christ. Tout converge vers lui; tout est 
récapitulé en lui. Nous n'avons jamais fini d'aller vers le 
Christ. Jésus est venu pour tous. Qui que nous soyons, 
croyants ou incroyants, il est là sur la route de nos vies et 
il nous attire à lui. Il est la Porte par laquelle passent toutes 
les brebis pour aller au Père, notre Père unique qui nous a 
tous créés. 
En second lieu, nous pouvons rajouter que toute notre 
humanité converge vers lui. Jésus est pétri de notre pâte 
humaine. Sa chair, c'est la nôtre avec ses blessures, ses 
fragilités, ses faiblesses. C'est dans notre humanité que se 
vit pour nous aujourd'hui notre rencontre avec le Christ. Il 
agit en nous en artisan de paix, il unifie ce qui est délié, il 
réconcilie ce qui est divisé, il pacifie ce qui est troublé, il 
guérit ce qui est blessé. 
En troisième lieu, nous pouvons saisir de cette rencontre 
entre Jésus et la Cananéenne, que c'est la foi en Jésus qui 
nous sauve. Mais notre foi est toujours à évangéliser, à 
convertir. Quand cette femme dit à Jésus : « Seigneur », 
elle engage tout son être, toute sa vie. Car dire « Seigneur» 
à Jésus, c'est lui dire : « C'est toi le maître de ma vie. Ma 
vie ne m'appartient plus; elle est à toi. Désormais, c'est toi 
qui dois régner en moi ». Si la fille de la Cananéenne a été 
guérie, c'est parce que cette femme prosternée aux pieds 
de Jésus a choisi Jésus comme son Seigneur. 
Que conclure de cette page d'Évangile? Que le salut nous 
est acquis grâce à la mort et à la résurrection du Christ. Le 
salut n'est pas objet de conquête. Il est don gratuit de Dieu 
qui émane de sa miséricorde. Tout homme, juif ou païen, 
qui confesse sa foi en Jésus, devient héritier du salut. Dieu 
déploie son salut dans les limites de notre chair humaine. 
Si nous croyons en lui comme cette femme cananéenne, 
nous pouvons vivre en homme sauvé… Notre désir trouve 
en Dieu son repos. 
 

***  

Puisque Dieu désire et recherche 
notre amitié, il fait tout pour nous 
inspirer de la confiance. Dès qu'il 
nous voit agir, il descend aussitôt à 
nos désirs. 

Saint Jean Chrysostome (4e siècle) 
*** 

 
 

À l’école des Papes 
 

Dans vos vies chrétiennes, en bien 
des occasions vous serez tentés, 
comme les disciples dans 
l’Évangile, de repousser 
l’étranger, le nécessiteux, le 
pauvre et les personnes en 
détresse. Ce sont ceux-là 
spécialement qui répètent le cri de 
la femme de l’Évangile : 
«Seigneur, aide-moi! ». La requête de la femme 
cananéenne est le cri de toute personne à la recherche 
d’amour, d’accueil et d’amitié avec le Christ. C’est le cri 
de tant de personnes dans nos villes anonymes, le cri de 
tant de jeunes et le cri de toutes ces personnes qui 
aujourd’hui encore souffrent la persécution et la mort pour 
le nom de Jésus : « Seigneur, aide-moi! ». Et c’est souvent 
un cri qui sort de nos cœurs eux-mêmes : « Seigneur 
aide-‐moi! » 
 

Répondons, non pas à la manière de ceux qui repoussent 
les personnes qui nous sollicitent, comme si servir les 
nécessiteux entravait notre proximité avec le Seigneur. 
Non! Nous devons être comme le Christ, qui répond à 
chaque demande d’aide avec amour, miséricorde et 
compassion. 

Pape François  


